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Jacques 
Godbout 

Quand René Lévesque remit au soir 
du 24 septembre 1985 le prix Athanase-
David à Jacques Godbout , la salle de 
bal du Château Frontenac bruissait de 
rumeurs béatifiantes, comme l'avait donné 
à entendre plus tôt et de façon humo­
ristique le professeur Albert Faucher. 

Le lauréat de ce prix prestigieux, avant 
d'en arriver à cette reconnaissance off i ­
cielle, a dû apprivoiser plusieurs disci­
plines et il cont inue encore à participer 
act ivement à la vie cul turel le d'ici sous 
toutes ses formes. Car c'est bien là en 
effet une des originali tés de Godbout : le 
l ittéraire est constamment greffé chez 
lui au socio-pol i t ique et crée cette es­
pèce d'aura aux couleurs d'une liberté 
où s' inscrivent le refus des convent ions, 
le mépris de tout dogmat isme étouffant 
et l 'horreur de tout simulacre de carcan. 

Attentif à tout ce qui bouge autour de 
lui, le jeune universitaire et professeur 
débute en littérature avec la publ icat ion 
en 1956 d'un premier recueil de poèmes. 
Cependant, dès 1954, le futur romancier 
s'exerçait déjà à composer des drama­
t iques pour la société Radio-Canada. 
Plus d'une dizaine de ses textes seront 
ainsi joués sur les ondes de la société 
d'État. Ces premiers écrits permirent à 
coup sûr à l'auteur de l 'Aquarium d'affû­
ter sa plume. 

Mais c'est avec ce premier roman, qui 
lui mérita le prix France-Canada en 1962, 
que Godbout affirme son talent. Sa « cosmo-
gonie» exprime l'univers de la tentative 
révolutionnaire dans l 'Aquarium et le 
Couteau sur la table, le monde de l 'écri­
ture l ibératrice avec Salut Ga lameau ! 

(prix du Gouverneur général) et D'amour, 
P.Q. (prix Dupau de l 'Académie f ran­
çaise), de la même façon qu'elle exploite 
le champ du merveil leux dans l'isle au 
dragon et les Têtes à Papineau, où l'allé­
gorie il lustre l 'opposit ion entre deux 
forces. Au résultat, les romans de God­
bout, avec une écri ture qui suggère une 
l ibération progressive, un accès à un 
état de conscience où se croisent l ' indi­
vidu et la société, dessinent un portrait 
de famille du Canadien français. 

Si la sagacité de Godbout ne laisse 
rien au hasard dans son œuvre roma­
nesque, elle se veut aussi pleine d' inven­
tivité avec le septième art. Depuis son 
entrée à l'Office national du f i lm du 
Canada en 1958, le cinéaste affect ionne 
surtout le documentaire qui lui permet 
de projeter à l'écran sa perception du 
monde et des événements. De son pre­
mier court métrage les Dieux réalisé en 
1961 à Québec soft qui traite de l'évo­
lut ion de la musique populaire au Qué­
bec, f i lms avec lesquels il a raflé p lu ­
sieurs prix, le cinéaste braque sa caméra 
librement sur tou t ce qui incite à secouer 
la torpeur et l ' indifférence. On le perçoit 
volontiers comme un éveilleur qui ne se 
contente pas seulement de stimuler le 
spectateur, mais qui s'amuse d'une cer­
taine façon à le provoquer. En somme, 
derrière la caméra, Godbout est à la fois 
étrange et extravagant, fascinant et par­
fois irr itant, mais jamais décevant! Le 
spectateur peut toujours choisir ce qui 
lui convient et s'enrichir d'une vision qui 
puise dans l'actualité sa principale source 
d' inspirat ion. 

Prix 
Athanase-David 

1985 

Directement impl iqué dans l'histoire 
intellectuelle du Québec, le récipiendaire 
du prix David 1985, cofondateur de la 
revue Liberté qu'i l a dir igée et dont il est 
toujours un des rédacteurs actifs, fut 
président du Mouvement laïque de langue 
française (1966-1967) et aussi président-
fondateur en 1977 de l 'Union des écr i ­
vains québécois. Cet «animal social», 
comme il se définit lui-même, s'intéresse 
à tous les sujets. L'essayiste, en effet, se 
passionne pour les intérêts pol i t iques 
de la collectivité québécoise, s' interroge 
sur le phénomène du langage et de 
l 'écriture, prête l'oreille au t intamarre 
insidieux du « murmure marchand». Tel 
un muezzin laïque perché au sommet de 
son minaret, il invite régul ièrement ses 
fidèles lecteurs à ne pas se laisser cerner 
et maîtriser par les pouvoirs totalitaires, 
et il le fait dans un style où les humeurs 
du moment créent des formules c in ­
glantes, incisives, à l 'emporte-pièce, où 
le verbe chaque fois se veut interpel la­
t ion. Somme toute, cette dissection de 
la société québécoise démontre la «fra­
gi le or iginal i té» du fait français en Amé­
rique, comme il le soulignait en termes 
non équivoques lors de son remercie­
ment au prix David. Pour l 'auteur des 
Têtes à Papineau, « le Québec n'existe 
que par et dans sa langue», le français. 
C'est pourquo i , écrire «c'est aussi, par 
chaque œuvre, contr ibuer à faire exister 
le pays», le Québec, ou, comme il aime 
le répéter, à tenter de transformer le 
texte national en réalités polit iques. 

Yvon BELLEMARE 
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